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NECROLOGIE 
 

BOUVARD Charles 
Promotion 1912 

 
C'est avec un sentiment douloureux que nous avons appris le décès 

de notre excellent camarade. 
Ce deuil nouveau qui frappe notre Association sera plus 

particulièrement ressenti par le Groupe Parisien et par les anciens qui 
l'ont connu et apprécié. 

Né à Lyon, le 4 janvier 1880, il fait ses études au Lycée Ampère, 
où il se fait remarquer pour son goût particulier pour les sciences.  

Après plusieurs essais pour chercher sa voie dans la vie, il réalise 
ses aspirations en entrant, à 23 ans, à l'Ecole de Chimie. 

Il se consacre, en homme déjà mûr, tout entier à ses études, et sort 
Major de sa promotion. Il fut un élève d'une haute conscience, déjà 
professionnelle, travailleur et intelligent. Il sut acquérir l'estime de 
ses professeurs et de ses jeunes camarades. 

Il fait sa licence ès-sciences. 
A sa sortie de l'Ecole, il entre à la Société des Usines du Rhône, où la guerre de 1914 le fait 

mobiliser sur place, avec notre regretté camarade Dumont Georges, pour les premiers essais 
de fabrication de l'ypérite. 

A la fin des hostilités, il a dû interrompre son activité pour se soigner des suites fâcheuses 
des fabrications dangereuses qu'il avait exécutées avec un courage et une opiniâtreté au-
dessus de tout éloge. 

En 1920, sa Société considérant son état de santé et sa haute valeur, le chargea d'organiser 
différentes succursales en Algérie, Tunisie, Maroc et Egypte. 

Rentré à Paris en 1923, toujours déficient, il est attaché au Siège Social comme Chef de 
Service de la Première Division. 

A la suite des services rendus à la Défense Nationale, il fut fait Chevalier de la Légion 
d'Honneur, à titre militaire. 

Il était titulaire d'une Médaille de la Société d'encouragement Professionnelle du Rhône, de 
l'Union des Industries Chimiques. 

Bouvard ne parlait jamais de lui, il était un chimiste distingué, un grand modeste, un grand 
coeur. 

Que Mme Bouvard trouve une consolation à sa douleur et sache que le souvenir de notre 
camarade demeurera toujours vivace à tous ceux qui l'ont approché. 

 
F. M. 


